
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

,2e sub'diti ion.--Esprit de sa liturgie.

La liturgie catholique est consacrée pendant
l'Avent, à entretenir ces pensées et ces senti-
ments dans I'âme (les fidèles, La première pa-
role qui sert d'introduction à loflice de la nuit
est celle-ci: Regem renturum Domiinum, venile
adoremus : Ven"z, chr'tiens, adorons le Seigneur
notre roi qui doit venir. A msure que le temp
s 'coule "t quele moment approche ou le grand
mystère doit s'accomplir, les voux de l'Eglise
deviennent plus ardents. Sa parole prend plus
d'énergie, on l'entend qui s'écrie: Prope est jam 1
Dominus, venite adoremus: Maintenant le Sei-
gneur est prt à paraitre, venez, ailorons-le. Et
puis, quand il n'y a plus qu'une semaine gui nousj
sépare de l'auguste anniversaire, ce sont les
grands antiennes, les 0, compîosies des plus belles
imag"s sous lesquelles le Messie a été vu par les
prophètes, et îles titres magnifiques ilestines à
nous faire apprécier le bienfait inestimable nIe
notre rédemption.

Non content de nious all'ranucir' deî l'esclavagn lu
ml"îîîon, et des peines éternnlles auxquelles nouis

étions codiilamneiiés, il nous a rendu[ nos droits à
l'héritage céleste Ldont nous étions iéclhus ; il
nous a montré lui-éme, par sa doctrine et par
ses ex'nemplee, le chemin du ciel ; et il nous a nié-
rité, par ses humiliations e't ses soullraces, toutes
les grâc's n'cess:r's pon" y narriver. Coimnînt
se rappeler i pareiils bi" nfaits, sans concevoir
pour le V'rbe incarnîu' les senîtimin'Iuts 'lu plus air-
'lent amour et 'li la plus vive reconnaissanc:e'?
S'est pour l'amour le nous qu'il descend lu sé-
jour do sa gloire, Iet qiu'il s'abaisse.jns'ju'à s'enu-
fîrmer dans le sein d'fine pure créature. Oh!
qu'il est adimirable dans s''s abaissemients ! qu'ii
est anable dans ses Iumiliations ! N'est-il pas
juste, lit saint iernard, jure nous rdoubilitiois
d'amour pour lii, à proportion qu'il s 'anantit
plus irofoidément pour nous ? Quanto pro me
vilior, lanto nuhi carior. (Serin. de Epiph.)

Que cei soit donc là, pendant ce saint temps, le
sujet le plus ordinaire de nos réflexions. Consa-
crons tous les jours quelques moments à méditer

la pri'ière semaine le t Avent.--V ll. Au-
teurs à consulter.

1. sujErs inuuucPIenux liEi. LumCAuiE

relatifs à 1'f vanigile le c" dimanclie.-Leurs
caractères.

L'Evtngil de ci j'ur st tu 'les plus foconds
'n sujets oatoires ; on peut nii irer los suivants :

I. AVEr.- D'ariès ce texte. : Appropinqulai
redIplio est.Ce sujt est line plus approprié à
la' circ;ontiica. Les prédicateurs d "'Avent l
trouvanit trop circonscrit le dîléaisseni pour se
reyjter surtm u autre dont l'énuioncé à lui seul ins-
pir' l'IlFroi et piriispnsl'auiilitoir'e; mais les
pasteurs ont gartrie l ftir cii tu permîtaL'tion,
sachant que ir p'uple aime à enteudre parler
de l'ofice du lemts, le'uie, exposé, l"s conduit
par ti'mninaison au Iroisiène avèn'ment de Notre-
Seignur' .lésus-Chist, c tqui forme un récit cres-
c'ndo, nuature, simple, varié et admirablement
dramatique jarce qu'il n'a rien de monotone.

2. ,JUGEMENT DEIuNIE.- Tunc videbunt Filiuiu

Id sacrifice.
3. Charlemagne, dans ses Cajuittilaiies, appelle

l'Avent le Carine île Noël; il iit qu'il a éte recu
par la tradition des anciens, qjue c'est un tienils
.le prières, de jeûmn et de pénitence.

I. La bulle de caionisation de saint Louis
!porte (hie ce prince passait les quarante jours île
lAvent. en jeùnes et en prières.

5. Saint Chales Borrome, dans un concile
tintnà lilian et dans une lettre pasorale, îxhorte
îes Ihlèls à (eûnier pendant tout l'Avent ou au
moins pendant une partie, l'Aveut tant regardé
comre un iiiveille conutinilie dl' NoOl.

6. L'E"îise n'a vu qu'avec douleur les plaies
fa ites à l sévérité île sont aiciine discipline
p"nIant 'Aveit;elle apourtant coniservéautant
pi' elle a pu les anciens usages : tels sont encore
'inierdit des noces, prescrit dins le conucile de

Selingestl, la continence recomniandée aux
prsnnes marin'es. lu retrancheient les chaînts
i hi' joie, tels que le Gloria *!l excekiis, le Te beuin,
les Proses; on dit néanmoins (Alleluia, dit le
Micrologue, parce que l'espérance île la venue
du Sauveur nous inspire encore le la joie. Le

Aaux pieds du Verbe incarne ces touchantes con- !minis renienteîn in nube cum potestate magnasidýra tions : Quel -st cli qui vient ? d'où vient.-et majestate. Prudes de ce jugemnt, ses ca-N N lE EP A S T O R A L E .il ? à (lui et pourquoi vient-il ? quels sont leSIractères, ses suites, celui se résume en ces trois
motifs de sa venue, et quels en doivent être les mots : avant, pendant et après : telle est lex.

;U fruits? position traditionnelle de ce sujet dans la chaire,
comfornément au récit évangélique. Les saints

Cours complet de sermons populaires, de prônes, d'instructions familières e subdirision.- Deuciane disposition.-Dksir. Pères, les theologiens, les mystiques làe ortehrs
et d'homélies sur l'Évangile de chaque dimanche de l'annee, La seconde disposition propr, à ce samt te'mpls ontn ov s qur ro tés fuièles sce lilan

accompagne de riches matériaux. est un grund déir de l'aènenent spirituel (le dimanche où ton a angir e pour guii,
Jésus-Christ dans nos cours. Cet avènement 3. P.Assioxs crapuleuses et Étávarios, des
s'accomplit dans chacun le nous en particulivr, silitiInflits-Atlcindite ne forte garentur cordaPar Me l'abbé C. MARTIN lorsque .lésus.Clhrist vient en nous par sa grâce vîstra in crapula el ebrtelate. Il y a là matière à

Cn.uom\F, <m E ' lUi j' A. nnE.'i î 1EiE ul.: 'u-i r . :irá e vaet par la communication de son espri, comme il une excellente instruction toujours fort goûtée
l'expique lui-mème en ces termis: e Siq quelu 'un le notre peuple français, si ligne comp.ar'ative-.1 d ur . /e' ,l/,Lll T//E(,1 E LlS I'LIl*. TEI l. m'aime, mou l>èr., l'aiimel ra: nous viendrons à ment, si noble par le ceur et si ennemi de liv: o-
lui, et noues éta blirons en lui notre demecure : " gnerip.

2 vlunellt ,r:iii-l e n de. 4' MISpages.......... ...... .... .. Prix frane O ) nSi quis diligil mie, Palermeus diligel cumi ; el ad e4.Dnefortegrarentur
eumfi veniemnus, el mnanswonem apiud eumn facie•nus.1 cordla restra... in curis htujuts vie. Ceci touche
(Joan., xiv, 23) Tout l' fruit que nous ponvons u tne des plaies vives le notreépoque:! les soucis

1.espirPr dle l'avènement temporel te Jéesus-Christ 1de la vie matérielle, l'attachement aux biens, lak.ri àl20.)ddilliind i le notre lidélit. à nous prparer à son :poursiuite ardente des richesses qui tinnent au-
aveieinent spirituel ; et sa naissniice visible ie jourd' lhui flous les esprits e ihaleine. Ce sujetENlin.. fia les le rniers jours qui précèdent lis servira dle 'i.i taUt lu'il ne sera pas né in- reviendra ailleurs, mais le pasteur doit le inar-

lNol',Eghie s mble compter les here e les visiblemeit v'n nous, en p'reIiant pOsse-ssion dle i qur s'il ne s*y arrête pas cette lois, afin de le.x îivi:n ., moment : Nolie tinm're, quinta dic reet ad 'os nolre cœur. lour soumettre touts les puissances I préparer et l'exposer ci son lieu avec tout l, dé-
/oui/ws noster: B lanisS.'z la crainut' lain, 'e notre âme au oux '-mpire dle son tamour. 1velolîppminent qu'il exige.
miiiql jours iotre Dieu viet à nious. Et encore: Avc elle ardeur n idevons-nous donc pas 5. VIGILANCE iTr MEiÈiE.- Vilale ilaque onin

Stî A N Sachez que le Sigienr t vniri. l)emairn VO desirr cet avenmnt spirituel de Jesus-Christ temupore orantes. Le tempsc île 'Avent est un
vrrez sa gloir'. )mai l'iniquité le la terre dans nos ameii's ? " O ildivin Jésus, s'écrie saint temps deI prière et de vigilance puisque c'est unlie S sio hu A Ti O C.-liE i.NAv iT. sra eltnicie, et le Sauvîu id(u moiide règil ra sulBernard, ô sagesse trnlle, heureux celui entemps i Jpre-paration. Quel que soit le sujet que
noes. Dminin le salut st à vous ... qui vousI habit'z ! heireuse J l'àme luii vous a choisi le iprdicateiur aura choii en ce jour, ili il-%ra leuh.hmini. Il est facide.1<' comiprenels Iv> dispositions dans u mo r livotre l;irnacl ! Vous y lé'ruisî'z le règne terminer par une inivitationi pressanîte à ia prière.

!. Fin de on insitution. - 2. Es r ril le sa litur le. que lles iloiv nt entrer ls nfiniits i dS E E E É A I s p ch: vous vous rend z maltre de tou ses sen.
et les seim squiioivnit les anim.ri', ''nd la l timetis: vousn-zen-dî souveraineent en elle-: tout n. ~ sUJET DE iET âvANGiLE, LE li Us APPiE. 'nigi.- '>s lre.rices quatre. semines. ..r elle 'sit gouvern îalr votre esprit: tout y Ax Disoia AcrDEis.

te :ossiiEulTios.-MAsiEiE DE SANciFli'Eîî obéit à voutr aiite et adorable volont. (Seri., I
2ACE T 3s so-S origine e ses rcipions. île -lt'niî.î CîoIx DU s.ET. - L sujet le 1lus appropié

aux besoiins actuels serait clui lu délae/'wment
L'oriinledel'institution Aieision.-Troisièmie isposition.-Esprit les biens terrestres, qui sontt ievenis b! lpassion

TEmxT : 4pr inqu e rdemptio tra. dans la nuit i-lesiècles. L..s plus an iris atl. e li ine. ;e ieal ' t nt produit anis toutes les cla es
(Luc , xxi, l<.) t l- par I le si l.dii p r tmii int ie p i une soif île or iniL exti ngu iibe, s ou c.' île ce eo -

Tont ce que nus allons vous lire, M. F., surn fet" le jaintMatisqui' lNol, eten rs de'v ntieessas, ee1 cebeilouiiliquici. Cel'institution( de l'Avi'Int, sur sa litur'giî', sur ses lortanie l¡ui '.4iti iitîes a L 'u foe-ippour le lis Antn î'et i'prit d' lî-niti1ce et le comoni-c oucii dles chose'ii ueelenojsqici.eCe
prescriptions, vous ioitr''ra clairiiient esjprite poSr à la lètî de N öl; on cofserve 'ncore de tion. e m o ousr falire "ntrer dans cette dis- Iassage i Evangile : Allendile ne forte yraren-
de I *E.l is-en ce sint te'mps et les ilositions 'ernions str, ce suijt qtuie l'on attribni aux 1r iotio 1 lie I E;-e, .lads lic dle ce tîis, tîr corda enstra N curis jlius rite. s yapplique
dans eqilles vous deviz entrer pour vousI- dli quîtriène siècliedneiufit cnsierr . oùsu-Christ nor steuent lirecteIent. Nous ne penions Ias ciedant
-arr à bien célébrr la lète de Noël. Que letntms de PAvent soit unetempsd(k da unter-aine ,ou(.1,'est-m.mi.èq e.datroiveereredr ourd'hui

Pou, nous m nîer à ce's dispositions, saint Br- lii'nce, c"st c" qui et pvi-lent pour on l'scl a mnle 'n qii de reempteur et de e theme. La loi imnpér'iu'e île li circonsaincenard. dans uns-rinon sur ce sujet (erm. 4 de hiretieno qui ossed quique instru'lion. Si I auveIr, iMais ce ilerni'r avieinmnt, où il pa- et les triitions de la cli'e m bligenit à trimaite
.Aenlu), disingue trois avèninmenis de Jésus- iûne ni'est plus le ir.-cept, excepil l'ois raois ia e'n glil d .ju pour rendre à chiacun out d Arent Ou iu Juiment dern'tic; mais iltse hns 'glie'olo jl i evres. G tdlesctevequ-,eit y'evmnir pai'mode Ii-'conc lusioni, in anne-Christqe Église propose Pgah-ament à nos mi-,jous d's Qat --Ims,·la v.ie deNoël, il e ntes œuv re. àlae»s anslctte-ve-que pet y revemiwrar odi e de onusin, -dilations dal s 1)llice d' ce temps : ire'aser n'en 'St pas moins %rai que l'esprit d d, 'giis, hi-i ouis ii ilre. a a m'sse lu preiir i- nt e péroraio, di rest' fort naturlle, qluiditato ', alis1,011ec d C,ý eilizi ' e, l, ,, 'en it I)...Ictioi et es prncoul's lerailuileccul -1des litau ds p is oureueuest lavèen'mnt temporel de Jéus-Christ,i ouson pendant cî's iiitire si'mahie, est unl lesprit il î niniichl' i Avî, la pr"'iction et lis principales serat u pe s
entree lan le monde par le my'stère de flcar- nitence. Les noc's so1 intirdites commenc liconstances li jugiment dernier, tir-'es de iD curis /iis d'.
nation : le sec'n-, est son avènment spirituelt ar*me. ain que les joie mondainese t vin e ..angil' .de suaXt Lue. Cïst 'lanîs le imnme es-I 1ANIE DE LE TRAiTEi -Si on trlaite île l'A'et
dans r;os cours : le ,'oisièmue.'in, istelui u ie s'olpposer aux graves m0huationp t aun dr pue lEghse nous i apnl'lle ''t, pendant ;on ne pou'ra mieux l'uie que de suivr' l'un ou
aura l:ei à la lin decs siècles, lorsqu'il viendra u ' iniitps pens-es dont l'me idtes chîri.tieîns doit s cei tps, et rtiiierem;it dans Evungle ie-l'aure îles leux plans qiu e nouls iduiquons ci-ciel pour juger lous les hommes. L' s disposi. j;noui n s p urat à la naissanci lu Sau- nou lern'ers dimanches, le nstructions que apres sur ele iere. Ils sont tous deux tres
lions lr.rs au temps le l'Avent sont relatives vur. Les orneients dont se sortI lprêtre son saint .lean-Baptiste adressit autr'fois aux .luifs 'tenuis et embrassent entîirement te sujet sous
à ces trois sortes l'anènements. Le premier doit les ornements de inin, comme dans Il C pour1 les rîarler, ior la p"nitence à recevoir ses deux principaux points de vue: I. histoire de
nous insp-rirr les sentiments- 'une vive recon- ième. Le 1t Deiuiw il Gloria in e.rcelsis, l'usage .'sus-Christ latl., i.:-Lue,. mu.) - Faites p <\veit, sa li, sa sanctificaion : - ' les trois
naissance 'envîrs Dieu. pour le grand bienfait d& -l iorgui, sont inrits comme pendant la saint' iiteice, leur lisait-il, car le ryauin i Dieu est vnemnts d' NotreSigneur Jsus-Chist. Cha-
Fln n::aration : le second, tun arleit diésir il'attir'r iuarintainîe. Il n'y a I'exception que pour l'e .c... e1-a la cognée est a la racine il" cune de ces deux mstructions est tres msructive

Jsu-.ritans nos cours :e troisième, enin jêtes îles suints. 'arbre ; tout arIe qi ne iort pas le bons fruits et. dilianut'. Si on prche suri' le Jugement der-
•1Uoit .:it.r en nous l'isprit îe p cnitence etd i-j 1I l est donc crtblin que lÉglise demande à ses sera coup' et jît- a feu... lrópî 'z les voies nier, il faut pus de preparation. L'ani teur ne
componction. !nfants, pendant tides dispositionspari. 'lu Seunieir, rendez droits s's sentiers: que les veut Pas u'ou lésitue, qu'on coure, qu'on aille

Parlonsd'bord de l'insiiution de l'Avent culières commie rprepiaratiun à li solennit''de valls soien tce lesm nsa p c d r n
puis nus viendrons aux dispositions pour sanc' Noël. L priI, la iiortitication des sens, lu ile collhnes abaisent; que les chemins or'tueux hm, irmtion, tableaux. dtiscussions. ligures
titir c' sint tempe méditation des andes véi' s,it surtout ile ceile.s soient t n' s et uie les raboteux s'alil-. style, h lue chose a sa place et selon la u tdi-

ii ont un ra l 1 port particu lier avec le m ystère I issent ;'' c'est-à-die re ql u tul c qu'il v a l vi o u lu su et. ici quelque peu
ère CONSIDÉRATiON.-DE L'AvENTncs les q n eux et il''églî' 'lains les cour5 soit réforné prophète. O': désire qu'il ôte un coin lu voile

sont clair'mnt indign par la litugie de ce sait ipar la puitnce ; que i iuiliti itrelne la place pour monter aux humains c qui se passea sur
fer suhdirision.-Fin de son insiluion. n.'mpie. C'est ce dont je vais ouis entr'eteir dun -le Iorgenit et le niirl edu cœu' : c'est ainsi e th'ttre 'le 'iveirs en nuines, Il lui faut donc

la seconde convsidra(etion. 'u vous meriuter'z île aoir le Sauveur un'vy de taucup d'ciItur alin de maintenir dans la
L nu tpp en in Dieu : El 'idebil oilnis caro salulare Pei. ':eriti ses descriptions, et beaucoup de science

tution il' ' Ant re s luait être dotuse. jl le C:ONSID *ATON.AiEE DE sAxcT:Fuis Ávec queI 'mpressemient et quelliel frveur les iogiu pour coimmeiltur avec exactitude et
s'agit nur ele île r'apelers à ses cnfauts la grande LE sIlr[eS 0E LA'E.T. ' s roiluiit autrefois a ces touchaintes citi à propos.
préaatonrétlea peleràieum rlagenueLMmPviations, n conLsVEcr'ant le teus île l'Avent Oui consultera avec fruit, pour le sujet :lvent,dréparatontils dablie imr Dieu e pour levnt' r comme celui lu iinm à la pratiquI ude la pe- l'instruction le Bourdaloue au tome le ses Er-lu soie Fils dan sl fmone. Les qulatredinces Ire subdivision. - Peine disosiion. nilnce. l est eicorie ujourd'hui l'e'spr'it de /iorlations; et potr le s'jet Jugenent dernr,qui la fte equ oNolédepésentent les cairaconaissante.ionEgise, et la pratique des chr'tierns fervànIs. Si l'homélie de La Luzerne.1luatre mille ans (ui ont iné-cé l'liuncannation l'E''Ilise nu notes piescrit îoiuît atujouîrd'huui le
du Verbe. Pen lant c"tt longue durée le siècles, La pirmière disposition propre à ce saint temps, l'ghen o petnt aujourd'uile
les justes, les saints le louis les pays, qui for. est une vive reconnaiussance envers Dii, pou' une et austinence penant ce temips, ui nous lC -TRAITs nusToRQUEs RIELATIFS A L'ÉvANGILE DE
maient le véritable peuple de Dieu, ne cessaient le grardl bienfait de l'Incarnaktionu. t>'or entrer Croyons ipas d'ispenss, poui cela, des prati-ues
dle soupirer après la délivrance du genre humain dans cette disposition, il sullit de considéerer at- île mitîende dont nous sommes cajpables ; pro
captif sous l''mpire cruel lu démon. Leurs tontivemenut ''tat diéplorable auquel i tait réduit posonms-inous de sanîctiîiîu ce temps iar quelques .Sur l'Avent.
prières ferventes, leurs veux ardents montaient l- geinrt humlin avant la venue de Jésus-Christ, niortilications ticees suppléons sntout 1. Dans les premiers siècles de Église le nomsans cessn vers le ciel pour demander la muiséri. et Is maux affreux dont notus avons été déiprés la les ispositions imtéiures à.ce (liousi .Avmt se prenait dans sa signification rop recorde promise à lîhonmme après le péche originel. Ian le mystère de l'lucarnation. Le muondile entiri, manque lu côte des pratiqltues exter'ieurI'es le lav'louir l'avènement de Notre-Sei igneuti:on donnaitCes d'sirs brûlants, ces supplications 'e l'es- à l'exception d'un puple privilégié, était plong eitnce ; syons plus ri'cueillis et aplués fervents à la fedei la naissance de.ésus-Christ le nompérance, nous les voyons surtout chiz le deuple 'ans la plus grossière idolâtrie ; et le vrii tiu ams nos exe'cice's dle pité, plus aphqués e Avent. Saint Ambroise appelle les hymnesjuif, h'ritier des promesses qume Dieu avait si sou.u etait presque uiiivirseliement mconnu. Avec o atre nos ssios et sur t les obs-es l'Avent ; les constitutionsvent renouvelées "n parlant aux saints patriarches, l'i.lolâtnie régnaitl île tous côtés les vices les tacles qui nous ont airrt jusqu'ici dans le che- lpostoliques, l missel 'ozarabiqute et LantianLes écrits les prophètes attestent cette vérité,jque ilius infms, aut'îrisés par l'exemple des dieux. min du salut. Ainîsi-soit-l. olment imanches avanto'Avent ceux que nous.a pens-e constante des vrais enfants de Jacob 'ous les hommes, sains exceptions, étaient ve- appelons dimanches ave Avent. Quelques au-fuit toujours celle du Messie qui devait venir pour loppés dans la maléidiction prononcée, dès l'ori- leurs croitlmAvent d'institution apostoliquele salut du genre humain. gine du monIe, contre nos premiers parents; en -M A T E I 1 A U X. mais cette institution ne consistait qu'en exhorta-Eh bien ! les quatres semaines de l'Avent sont vertu de cette malédiction, ils étaient exclus du1. tions plus fréquentes, en prières plus longues, enconsacrbes par I'Église à ces prières, à ces veux, ciel pourjamais, et perdus sans ressource pour SoMMAIRE :1. Sujs principaux de la chaire.-II. lxercices ile piété plus suivis pour mieux dispo-à ces soupirs que les justes adressèrent au ciel toute 'éternité, si le Fils de Dieu îui-mème nc Sujet d cet vangiile. I tI. Traits historiques Per les fidèles à célébrer la fête de Noêl.pendant quarante siècles. Le lîdèle se représentî fût venules rache'ter, en se faisant victime à leur reilaifs à l't'vangile de ce dimuanich.-IV. 2. En 582 le concile dle Macon ordonna auxcette attente universieIi 'l'un Sauveur, il em- place, pour satisfAire à la justice liviie. C'est Plans ire'latifs à chaque sujet.-V. Préilicnition laï,ques de jeûner trois fois !a semaine dîpuis laprunte aux propihiètes les expressions les plus le cet abmel îe maux que isus-Ciiist nious a lis SS. Pères et des saints su' iEvangili d ce J'te île saint Martin jusqu'à Nol, iIt L voîlint gjnî'onfortes pour hâter, par la vivacité île ses désirs le tirés, en se revntant île notr nature, et se 'lé- diantch.-V.sprîit rligiuux de ce dhmanche empluytpendant l'Avent le rit lu Carèe pourmoment heureux de la naissince de Jésus-Christ vouant atu grand ouvrage( le notre r-deml tioiîun, ,î t de la sci îemaiine 1.LAntionie.(e lnuerè eîL.


